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Experiences  sur  les  Jonctions  des  racines  des 
nerfs  rachidiens  , 

Par  F.  MAGENDIE. 

Depuis  long-temps  je  ddsirais  faire  une  experience 
dans  laquelle  je  couperais  sur  un  animal , les  racines 
postdrieures  des  nerfs  qui  naissent  de  la  moelle  dpi- 
nidre.  Je  l’avais  lentde  bien  des  fois , sans  pouvoir  y 
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rdussir , b cause  de  la  diJficultb  d'ouvrir  le  canal  ver- 
tdbral  sans  Idser  la  moelie , et  par  suite  sans  faire  pdrir 
ou  tout  au  moins  sans  blesser  gribvement  l’animal.  Lc 
mois  dernier , on  apporta  dans  inon  laboratoire , une 
portde  de  huit  petits  cbiens,  agds  de  six  semaines;  ces 
animaux  me  pare  rent  trbs-propres  li  tenter  de  nouveau 
d’ouvrir  le  canal  vertebral.  £n  eflet,  jepus  & l’aided’un 
scalpel  bien  tranchant , et  pour  ainsi  dire  d’un  seul  coup, 
mettre  b nu  la  moitid  postdrieure  de  la  moelie  dpinibre 
entonrde  de  ses  envelop pes.  II  ne  me  restait  pour  avoir 
cet  organe  presqu’b  nu , que  de  couper  la  dure-mbre 
qui  l’entoure  : c’est  ce  que  je  fis  avec  facUitd;  j’eus 
alors  sous  les  yeux  les  racines  postdrieure*  .des  paires 
lombaires  et  saCrdes,  et  en  les  soulevant  successivement 
avec  les  lames  de  petits  cbeaux , je  pus  les  couper 
' d’un  cold , la  moelie  restant  intacte.  J ’ignore is  qnel  se- 
rait  le  rdsultat  de  cette  tentative;  je  rdunis  la  plaie 
par  une  suture  b ta  peau , et  j’observai  l’animal ; je  crus 
d’abord  le  membre  eorrespondant  aux  nerfs  coupds , 
entibremcnt  paralysd ; il  dtait  insensible  aux  piq&res  et 
aux  pressions  les  plus  fortes,  il  me  paraissait  aussi  im- 
mobile ; mais  bientot , & ma  grande  surprise , je  le  vis 
se  mouvoir  d’une  manibre  trbs-appa rente,  bien  que  la 
sensibilitd  y fut  toujours  tout-b-fait  dtointe.  Une  se- 
conde , une  troisibme  expdrience , me  donnbrent  exac- 
tement  le  meme  rdsultat ; je  comnaeQ$ai  b regarder 
comme  probable  que  les  racines  posldrieures  des  nerfs 
rachidiens  pourraient  bien  avoir  des  functions  diffd- 
rentes  des  racines  arttdricures,  el  qu’elles  dtaient  plus 
parliculibrement  deslindes  b la  sensibilitd. 
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11  se  prEsentait  naturellement  b 1’esprit  de  camper 
les  racines  antErieures,  en  laissant  ictactes  les  postE- 
rieures;  mais  une  semblable  entreprise  Etait  plus  fa- 
cile k concevoir  qu’b  exEcuter ; comment  mettre  k dE- 
couvert  la  partie  antErieure  de  la  moelle , sans  iutE- 
resser  les  racines  poslErieures  ? j’avoue  que  la  chose 
me  parat  d’ahord  impossible  j cependantje  ne  cessai 
d’y  rEver  pendant  deux  jours,  et  enfin  je  me  dEcidai 
b essayer  de  passer  devant  les  racines  postErieures , 
uue  espfece  de  couteau  b cataracte,  dont  la  lame  , 
trbs-Etroite , permettrait  de  pouvoir  couper  les  ra- 
cines , en  les  pressant  avec  le  tranchant  de  l’ins- 
trument,  sur  (a  face  postErieure  du  corps  des  ver- 
tbbres ; mais  je  fus  obligE  de  renoncer  b cette  ma- 
t nceuvre , b cause  des  grosses  veiaes  que  coatient  le 
canal  de  ©e  cotE,  et  que  j’onvrais  b cheque  mouve- 
ment  en  avant.  En  faisant  ces  essais , je  m’aper^us 
qtrien  tirant  sur  la  dure-mfere  vert 6b rale , on  pouvait 
entrevoir  les  racines  antErieures  rEunies  en  faisceaux , 
au  moment  oil  elles  vont  percer  cette  membrane.  II 
□em’en  fallut  pas  davantage,  eten  quekjues  instans, 
j’eus  coupE  toutes  les  paires  que  je  voulais  divider. 
Comma  dans  les  experiences  prEcEdentes , je  ne  fis  la  sec- 
tion que  d’un  seul  cotE  afin  d ’avoir  uu  terme  de  com- 
paratson.  On  con$oit  avec  quelle  curiositE  je  suivis 
les  effets  de  cette  section  : ils  ne  furent  point  dou- 
teux,  lo  membre  Etait  compIEtement  immobile  et  flas- 
que , tandis  qu’il  conservait  une  seneibilitE  non  Equi- 
voque. EnGn,  pour  ne  rien  nEgliger,  j’ai  coupE b h 
fois  les  racines  antErieures  et  les  postErieures ; il 
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a eu  perte  absolue  de  sentiment  et  de  mouvement. 

J’ai  rdpdtd  et  rand  ces  experiences  sur  piusieurs  es- 
p&ces  cfanimaux  les  rdsuhais  que  je  viens  d’dnoncer  se 
sent  confirtnds  de  la  manidre  la  plus  complete,  soil  pour 
les  coembres  antdrieurs , soil  pour  les  postdrieurs.  Je 
poursuis  ces  recherches  et  j’en  doonerai  un  rdcit  plus 
ddtailld  dans  le  prochain  numdro ; il  me  sulBt  de  pou- 
voir  arancer  aujourd’hui  comme  positif,  que  les  ra- 
cines  antdrieures  et  les  postdrieures  des  nerfs  qui 
naissent  & la  moelle  dpinifere,  ont  des  fonctlons  diffd- 
rentes , que  les  postdrieures  paraissent  plus  particulid- 
reinent  destindes  k la  sensibilitd , tandis  que  les  antd 
rieures  semblent  plus  spdcialement  Slides  avec  le  mou- 
venienL 
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Experiences  sur  les  foncteons  des  ratines  des 
nerfs  cjui  naissent  de  ia  moelle  epiniere , 

PAR  F.  MAGENDIE. 

Les  fait;  que  j’ai  annonc6s  dans  ie  pr^cddent  nn- 
m^ro  sont  trop  iinporlans  pour  que  je  n’aie  pas  cher- 
ch£  It  Fes  dclalrer  par  de  nouvelles  recherches. 

J’si  d’ahord  voulu  m’assurer  si  on  ne  pourrait  pas 
couper  les  racines  anterieures  ou  posterieures  des 
nerfs  spinaux  sans  ouvrir  le  grand  canal  de  la  dure- 
mfere  vert^brale ; car,  en  exposant  la  moeile  dpinifere 
% l’arr  et  & une  temperature  froide  , on  affaiblit  sen- 
sibFement  Taction  nerveuse , el  par  suile  on  obtient 
d’une  naaniere  peu  fippa  rente  les  r4sullats  que  Ton 
chercbe. 

La  "disposition  anatomique  des  parlies  ne  reudait 
point  Fa  chose  impossible ; car  chaque  fttisceau  de  ra- 
ciae  spinole  chemine  quelque  tenjps  dans  un  canal 
particular  , avant  de  se  rdunir'  et  se  ;confondre;  1 avcc 
1’outre  faisceau.  En  effet  j’ai  trouvd  qu’A  Taide  de  ci~ 
seaux  (nousses  par  ia  pointe  on  peut  enFerer  assez  des 
lames  et  des  parties  IntArales  des  vertebras  pour  mettre 
& d^couvcrt  le  ganglion  de  chaque  paire  lombaire;  et 
alors  avec  un  petit  stylet  on  s£pare  sans  trop  de  difli-' 
culte  le  canal  qui  conlient  les  racines  posterieures,  et 
il  n’y  a plus  de  difficulty  pour  faire  la  sectioD.  Cette 
mauibre  de  faire  T experience  m’a  tlonnd  les  otemes  rd- 
gultata  que  ceux  que  j’avais  ddjb  observes ; mais  cotnmo 
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I ’experience  est  beaucoup  plus  longue  et  laborieuse 
qu’en  suivant  le  precede  oil  1’on  ouvre  le  grand  canal 
de  la  dure-mftre  spinale , je  ne  crois  pas  qu’on  doive 
suirre  cette  mdthode  de-  faire  l’expdrience  de  prefe- 
rence ft  la  premiere. 

J’ai  voulu  ensuite  soumellre  ft  une  dpreuve  parti- 
culifere  les  rdsultats  dont  j’ai  prdeddemment  parld. 

> Chacun  sait  que  la  noix  vomique  determine  chez 
I ’ho  mm o et  les  animaux  des  convulsions  tdlaniques 
gdndrales  tr&s-violentes.  It  4 tail  curieux  de  savoir 
si  ces  convulsions  auraient  encore  lieu  dans  un 
membra  donl  les  nerfs  du  mouvement  seroient  cou- 
p4s  , et  si  elles  se  montreraient  aussi  fortes  squ’ft  I’or- 
dinaire  , la  section  des  nerfs  du  sentiment  4 tan  t faite. 
Le  rdsultat  a 4td  tout-ft-fait  d’accord  avec  les  prdcA- 
dens ; e’est-ft-  dire  que  sur  un  animal  oil  les  racines 
postdrieures  dtaient  coupdes , le  tdtanos  a did  complet 
et  aussi  intense  que  si  les  racines  spinales  eussent  eld 
loo  les  intactes  ; au  contraire,  dans  un  animal  oil  j’a- 
vais  coupd  les  nerfs  du  mouvement  de  Tun  des  mem- 
bres  postdrieurs , ce  membre  est  res  Id  souple  et  immo- 
bile dans  le  moment  oh , sous  I’influence  du  poison  , 
tous  les  autres  muscles  du  corps  dprouvaient  les  con- 
tractions tdlaniques  les  plus  prononedes. 

£n  irritant  directement  les  nerfs  du  sentiment , ou 
les  racines  spinales  postdrieures , produirait  - on  des 
contractions?  line  irritation  direcle  des  nerfs  du  mou-. 
vement  exciterait-elle  de  la  douleur?  Teltes  sonl  lea 
questions  que  je  me  suis  faites,  et  que  1’expdriGnce- 
seule  pouvait  rdsoudre. 
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j’ai  commence  par  examiner  sous  ce  rapport  Jes 
racines  postirieures , ou  lea  nerfs  du  sentiment.  Voici 
ce  que  j'ai  observi  : en  pin^ant,  tiraiilant , piquant 
ces  racines , I’animat  timoigne  de  la  douleur ; mais 
elle  n’est  point  & comparer  pour  1’intensiti  avec  celle 
qui  se  diveloppe  si  1’on  touche,  mime  ligbrement,  ia 
moelle  ipiniire  i 1’endroit  oh  naissent  ces  racines. 
Presque  toutes  les  foi*  que  l*on  excite  ainsi  les  ra- 
cines postirieure* , il  se  produitdes  contractions  dans 
les  muscles  oh  les  nerts  se  dislribuent  ; ces  con- 
tractions sontcependant  peu  marquies,  et  infiniment 
plus  faibles  que  si  on  touche  la  moelle  eUe-mime. 
Quand  on  coupe  h la  fois  un  faisceau  de  racine  p os  ti- 
ne ure,  i)  se  produit  un  mouvement  de  totality  dans  fe 
membre  oh  le  faisceau  va  se  fendre. 

J'ai  ripiti  les  mimes  tentative*  sur  les  faisceaux 
antirieurs,  et  j'ai  obtenu  des  rfcsuliats  analogues,  mais 
en  sens  inverse  ; car  les  contractions  excilies  par  te 
pincement , la  piq&re , etc. , sont  trbs-fortes  et  mime 
convulsive* , tandis  que  les  signesde  sensibility  sont  A 
peine  visibles.  Ces  faits  sont  done  confirmatifs  de  ceux 
que  j’ai  annoncis ; seulement  ils  semblent  itablir  que 
le  sentiment  n’est  pas  exclusivement  dans  les  racines 
postirieures , non  plus  que  le  mouvement  dans  les  an- 
tirieures.  Cependant  une  difficulty  pouvoit  s’ilever. 
Quand, dans  lesexpiriences  qui  priefedent,  les  racines 
ontili  coupies,  elles  itaient  continues  avec  la  moelle 
ipint&re  : I’ibraolement  communiqui  h celle-ci  ne  se- 
rait-il  pas  la  veritable  origins  soit  des  contractions,  soit 
de  la  doultur  qu’ont  iprouvis  les  animaux?  Pour  lever 
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•e  doute  ,j’ai  re  fa  it  les  experiences  aprbs  avoir  sdpard 
les  racines  de  la  moelle ; et  je  dois  dire  qu’exceptd  sur 
deux  animaux , ob  j’ai  vu  des  contractions  quand  je 
pin$ais  ou  tiraillais  les  faisceaux  antdrieurs  et  postd- 
rieurs , dans  to  us  les  autres  cas  je  n’ai  olservd  flucun 
effet  sensible  de  l’irritation  des  racines  antdrieures  ou 
postdrieures  ainsi  sdpardes  de  la  moelle. 

J’avais  encore  un  autre  genre  d’dpreuve  & fa  ire  su- 
bir  aux  racines  spina  les ; c’dtait  le  galvanisme.  Ea 
consdquence  j’ai  excitd  ces  parties  par  ce  moyen,  d’a- 
bord  en  les  laissant  dans  leur  dtat  ordinaire , et  cn- 
suite  en  les  coupant  par  leur  exlrdmitd  spinale  pmir 
les  placer  sur  un  corps  isolant.  Dans  ces  divers  cas 
j*ai  obtenu  des  contractions  avec  les  deux  sortes  de 
racines;  mais  les  contractions  qui  suivaient  I’excifa- 
tion  des  racines  antdrieures  dtaient  en  gdndral  bien 
plus  fortes  et  plus  comptbtes  que  cedes  qui  nai-*aient 
qnand  le  courant  dlectrique  s’dtablissait  par  les  pnstd- 
rieures.  Les  mdmes  phdnomdnes  avatent  lieu  soil  qu’on 
appliquSt  le  pole  zinc  ou  le  pole  cuivre  sur  le  nerf. 

11  me  reste  main  tenants  rendre  comple  des  recher- 
chesque  j’ai  faites  pour  tficher  de  suivre  le  sentiment 
et  le  mouvement  isolds  au-delb  des  racines  des  nerfs , 
c’est-b-dire  dans  la  moelle  dpinibre  ; je  m’en  occuperai 
incessamment. 

Avant  de  terminer  cet  article , je  dois  donner  quel- 
ques  dclaircissemens  sur  la  nouveau  Id  des  rdsultats 
que  j’ai  annoncds. 

Quand  j’ai  dcrit  la  note  contenue  dans  le  numdro 
prdcddent , je  crbyais  dire  le  premier  qui  eut  songd  k 
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cooper  les  racines  des  serfs  spina  ux ; mais  je  fus 
bientdt  d^tromp4  par  un  petit  dcrit  de  M.  Schaw,  que 
ce  jeune  et  laborieux  mbdecin  eut  la  complaisance  de 
m’envoyer  dfes  qu’il eut  re$u  le  num£ro  demon  journal. 
II  est  dit  dans  cet  dcrit  que  H.  Ch.  Bell  avait  fait  cette 
section  il  y a treize  ans , et  qu’il  avait  reconnu  que  la 
section  des  r a clues  postdrieures  n’empdchait  pas  les 
mouvemens  de-  continuer.  H.  Schaw  ajoute  que 
H.  Ch.  Bell  avait  consign^  ce  rdsultat  dans  une  petite 
Brochure  imprimde  seulement  pour  ses  amis , mais 
non  pour  la  puhlication.  J’ai  aussitot  demands  b 
M.  Schaw  qu’il  voul&t  bien  m’envoyer,  s'il  dtait  pos- 
sible , la  brochure  de  M.  Ch.  Bell , afin  que  jo  lui  ren- 
disse  toute  la  justice  qui  lui  serait  due.  Peu  de  jours 
aprfes  je  l’ai  re^ue  de  M.  Schaw. 

Cette  brochure  a pour  titre  : 

Idea  of  a hbw  anatomv  op  tbb  bbaw  , submitted  for 
the  observations  of  his  friends,  by  Ch.  Bell,  F.  A.  S.  E. 
Elle  est  trhs-curieuse  en  ce  qu’on  y remarque  le  germe 
des  rdcentes  ddcouvertes  de  l’auteur  sur  le  systfeme 
nerveux.  A la  page  sa  on  trouve  le  passage  indiqud 
par.  Schaw  ; je  le  transcris  en  enlier  : 

« Next  considering  that  the  spina)  nerves  have  a 
double  root , and  being  of  opinion  that  the  properties 
of  the  nerves  are  derived  from  their  connections  with 
the  parts  of  the  brain , I thought  that  1 had  an  oppor- 
tunity of  putting  my  opinion  to  the  test  of  experiment, 
if  different  endowments  were  in  the  same  cord  , and 
held  by  the  same  'sheath.  On  laying  bare  the  roots  of 
the  spinal  nerves, ) found  that  I could  cut  across  the 
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fasciculus  of  nerves , which  took  its  origin  front  the 
pos terior  portion  of  the  spinal  marrow,  without  con- 
vulsing the  muscles  of  the  back ; but  on  touching  the 
anterior  fasciculus  with  the  point  of  the  knife , the 
muscles  of  the  hack  were  immediately  convulsed. » 

On  voit  par  cette  citation  d’un  outrage  que  je  ne 
pouvois  connattre , puisqu’il  n’a  point  6l6  publid , que 
M.  Bell  , conduit  par  ses  ingenieuses  jddes  surlesyslfeme 
nerveutc , a Aid  bien  prfes  de  dAcouvrir  les  fonctions  des 
racines  spinales ; toutefois  )e  fait  que  les  antArieures 
sont  destinies  au  mouvement,  tandis  que  les  postd- 
rieurei  appartiennent  plus  particuli&remenl  au  senti- 
ment , paratt  lui  avoir  AchappA  : e’est  done  b avoir  4ta- 
bli  ce  fait  d’une  maniere  positive 'que  je  dois  faorner 
mes  pretentions. 


